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Pour les grandes annonces et les an-
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CAUSERIE 

On est reDtré ! ou on va rentrer.... 

Dans l'un comme dans l'autre cas, cha-

que femme est absorbée en ce moment 

par les combinaisons le ses modes d'hi-

ver et par l'organisation du logis... Elle 

a mille emplettes à faire. Nous voudrions 

au moment ou nos lectrices ont le choix 

entre tant de magasins, tous plus ten-

tateurs les uns que les autres, leur don-

ner un conseil très désintéressé : Ne 

tombé pas dans l'amour exagéré da 

tout ce qui vient de l'étranger. Mme Da-

niel Lesueur, dans Fémina, se fait le 

champion de cette croisade en faveur 

des produits français, contre les modes 

étrangères. Et voici, sur ce point, ses 

idées : 

i Actuellement, tout ce oui porte la 

suscription» Made in Eugland » nous 

éblouit ! 

t Qui aurait dit, voici moins de deux 

siècles, lorsque ce- pays, dénué d'art, 

s'enorgueillissait d'être notre élève et 

notre client, nous demandait des leçons 

de goût, copiait nos modèles, se parait 

de tout ce qui sortait de nos mains, qui 

aurait dit que si prochainement les rô-

les seraient renversés ' Il ne le sont pas 

tout à fait. Tandis que nous négli-

geons nos traditions, que nous suspen-

dons notre effort, que nous perdons 

notre personnalité artistique. — parce 

que nous ne savons pas préserver éner-

giquement, rigoureusement, par l'en-

tente sur les questions vitales, par la 

volonté, par la fierté et par la force, — 

notre personnalité nationale, nos voisins 

d'outre-Manche nes'en font pas accroire. 

« Ils savent parfaitement en Angle-

térre qu'ils n'en ont pas, et qu'ils n'en 

créeront pas, des styles de mobiliers et 

des chefs-d'œuvre de gràcé, comme la 

France en a créé en se jouant, du Moyen-

Age à la Restauration. » 

Mme Lesueur déplore que nous lais-

sions si aisément partir nos chefs-d'œu-

vre en Angleterre et en Amérique ; et 

par quoi les remplaçons-nous ? 

< Les mornes acajous massifs, les 

cuirs unis comme des flancs de cétacés, 

les . ternes velours, l'érable d'un gris 

malade, le citronnier aigrelet, les petites 

potiches bleues et jaunes, entrevus der-

rière les glaces des magasins britanni-

ques ; ces fauteuils qui ressemblent tous 

à des fauteuils de dentiste: ces bureaux 

qui ont l'élégance des bureaux d'huis-

siers dans les antichambres adminis-

tratives ; ces étoffes, dont ies ramages 

semblent la fantaisie d'un escargot en 

promenade; ces luisances de bois nu, de 

miroirs, de vitres, de maroquin lisse 

et rebondi,— ce luxe épais où letconfor-

table » s'annonce grossièrement com-

me seule nécessité du corps et de l'es-

prit, — est-ce là ce qui nous consolera 

de voir partir pour Londres, New-York 

ou Chicago, nus mobiliers incompara-

bles, où la matière se faisait oublier 

sous les délices de la main d'oeuvre, 

où le bois fleurissait, où la soie chan-

tait, où le bronze s'orfévrait où la tapi-

sserie, la marqueterie, les laques riva-

lisaient avec la plus adorable peinture, 

et où nos artistes du dix-huitième siècle 

dissimulaient la vulgarité du bien-être, 

la nécessité du «solide», sous l'appa-

rence la plus légère et la plus délicate ? 

« Les meubles anglais, croyez-moi, 

sont des meubles de clubs, d'hôtels, de 

bureaux, de salles d'attente. Ce ne sont 

pas des meubles pour notre vie intime 

française. Ce sont les serviteurs utiles 

de gens qui peuvent très bien se passer 

de sentimentalité et de beauté. Ce ne 

sont pas les confidents et les compa-

gnons de nos âmes, qui s'entretiennent 

avec les choses, et qui demandent de 

la poésie même à ce qui ne parle pas. » 

Hâtons-nous d'observer que les inté-

rieurs anglais qui visent à la suprême 

élégance sont meublés à la française. 

Il en est de même partout : dans tous 

les fwys, l'aristocratie parle français, 

s'habille à Paris et vient y séjourner le 

plus possible. Non seulement les sou-

verains aiment à s'arrêter dans notre 

capitale, mais les reines n'ont pas de 

plus grand plaisir que de parcourir in-

cognito nos magasins et nos musées ; 

ces jours derniers, la reine Marguerite 

d'Italie visitait les intéressantes collec-

tions qu'abrite le pavillon de Marsan, 

et y revenait le jour suivant, afin de 

les mieux connaître. Il semble que l'é-

tranger vienne faire chez nous mois-

son de souvenirs artistiques. Il s'inté-

resse » toute les manifestations de notre 

littérature. La Revue Hebdomadaire 

n'en a-t-elle pas eu dernièrement une 

preuve, dont elle a ressenti tout l'hon-

neur, dans la visite de la reine Margue-

rite d'Italie ? 

Chères lectrices, sachons encourager 

l'art et la littérature, de notre pays, 

avant de nous enthousiasmer sans dis-

cernement pour tout ce qui vient d'ou-

tre-Manche ou d'outre-mer ! 

Poopos d'un Parisien 

Du Matin. 

— Nous mettons en vente un régiment 

d'artillerie complet, hommes, chevaux, ca-

nons, caissons, fanfare, etc. On a dit com-

bien ? 

— Cinq cent mille Irancs, 

— Huit cent mille. 

— Un million. 

— On a dit «un million »... Un million I 

Cela vaut mieux... Un million ! 

— Deux I 

— Trois I 

— On a dit « trois millicns »... Trois mil-

lions. Plus personne ne dit mot ? C'est bien 

vu, bien entendu ? Adjugé ! 

C'est à peu près ce qui se passe peur les 

nouveaux régiments d'artillerie dont la créa-

tion a été récemment décidée. Une garnison 

dans une ville, c'est quelque chose comme 

le gros lot : l'argent circule, des commerces 

de tous genres s'improvisent et prospèrent, le 

bâtiment va, c'est-à-dire que tout va. Aussi 

le cri du jour est-il en Province : «Qui 

n'a pas son régiment ? 

Mais le ministère de la guerre qui tient 

fort justement à ménager les deniers de l'Etat 

a dit aux villes désireuses d'avoir une gar-

nison : 

— Il faut mettre la main à la poche... Pas 

d'argent, pas de militaires. Dites-nous quels 

sacrifices vous êtes disposés à faire pour la 

caserne, le terrain de manœuvres, l'hôpital 

militaire et le reste.., 

Si bien que les communes se disputent en 

ce moment à coups d'enchères les batteries 

disponibles, Jadis les gentilshommes ache-

taient leur régiment : aujourd'hui ce sont les 

municipalités. Ce qui prouve que plus cjla 

change... 

Le plus drôle, c'est que les députés et les 

maires antimilitaristes font démarches sur dé-

marches pour décrocher tout au moins quel-

ques canons. Ils appellent de tous leurs vœux 

les galonnés et les traineurs de s^bre : ils en 

demandent, ils en veulent ! 

Espérons qu'ils en auront et que les choses 

s'arrangeront. Cependant les intérêts de la 

défense nationale doivent passer avant ceux 

des municipalités. Il ne faudrait pas distri-

buer les régiments comme les bureaux de 

tabac et les palmes, même si les amateurs y 

mettent le prix. 

C.-V. 

Les Champignons mortels 

Nous avons traité l'année dernière, les 

champignons mauvais et bons ; comme des 

empoisonnements ont été encore signalés, 

nous allons parler aujourd'hui des champi-

gnons mortels, des champignons qui tuent. 

C'est dans la classe des Amanites que l'on 

trouve ces champignons. Ils ont pour carac-

tère d'avoir le pied entouré d'une enveloppe, 

la volve, et la partie supérieure de ce pied, il 

y a le plus souvent un anneau. 

Si on arrache le champignon sans précau-

tions, le pied renflé à la base se casse, et il 

reste en terre la volve ou les débris de cet 

organe ; c'est pourquoi disons-le tout de sui-

te, il faut avoir bien soin en ceuillant les 

champignons, de les arracher entièrement 

pour éviter les erreurs, 

Parmi les espèce mortelles, citons les plus 

mauvaises, au nombre de trois. L'oronge ci-

guë blanche (amanita Verna). Le chapeau 

est blanc jaunâtre, de 5 à 8 centimètres. Le 

pied «st blanc, mou au centre, entouré de la 

volve ; l'anneau est blanc ain3i que les feuil 

lel, l'odeur est désagréable. Il pousse dans 

le* bois au printemps et à l'automne. L'ama-

nite bulbeuse (amanita PhaUoidcs), la secon-

de espèce est jaune verdâtre, sans écailles, de 

8 à 10 centimètres. Le pied est blanc, l'an-

neau el la volve jaunes, les feuillets blancs. 

L'odeur est vineuse, la saveur est âcre, il 

pousse dans les bois.au printemps et en 

automne lui aussi. 

La troisième espèce, aussi redoutable et 

mortelle que les deux premières est l'amaite 

ou oronge citrine. (A. Citrina). Le chapeau 

est jaune, les écailles jaunes ou brunes, il a 

8 à 10 centimètres. Le pied est très bulbeux, 

blanc avec une volve blanchâtre. Les lames 

sont blanches, la chair est amère. Comme les 

deux autres, elle pousse dans les bois en 

automne. 

A côté de ces espèces mortelles, il faut en 

citer une autre vénéneuse ; ['Amanite Pan-

thère, ou fausse Golmotte, Le chapeau est 

brun gris roux, avec des verrues blanches. 

Le pied est blanchâtre, renflé à la base, avec 

une volve, un anneau et des lames blanches. 

Cette espèce, moins vénéneuse, l'est cepen-

dant suffisamment, et il ne faut jamais la 

ramasser. 

Il y a aussi des champignons qui ont une 

volve comme les amanites ou oronges, mais 

n'ont pas d'anneau ; ces champignons ren-

trent dans le groupe des Agaricinées à spo -

res roses. L'une de ces espèces étant véné-

neuse nous allons aussi la décrire ; c'est la 

Volvaire gluante. Le chapeau est visqueux, 

gris verdâtre, bombé d'abord, puis plan. Le 

pied est gris roux avec une volve et pas d'an-

neax. Les lames sont rosées ou roussotres, 

l'odeur est fade, il pousse dans les pelouses, 

les champs, en automne. D'une Jfaçon géné-

rale et pour conclure, afin d'éviter les em-

poisonnements, ne jamais ramasser, comme 

je l'ai dit plus haut, les espèces dont le pied 

est garni d'un étui, ce sont comme nous l'a-

vons vu, les espèces mortelles qui résistent 

à tout traitement et qu'il est utile à connaî-

tre, afin de pouvoir les pvjior. 

Charles CHARPENTIER. 

Revue Forestière de France, 

Chronique Locale 

SISTERON 

Ecole primaire. — Mademoi-

selle Chnrtier, admissible à Fontenay 

aux-Ro^es, est déléguée, pendant 

l'année; scolaire 1909-1910, dans les 

fonctions d institutrice adjointe (5°"' 

classe, ordre des lettres) à l'école 

primaire supérieure de Sisteron. 

Suppression d'une |commu-

ne. — Par délibération du conseil 

général des Basses-Alpes en date du 

23 septembre 1909, prise en exécu 

tion d-! l'article 6 g 4 de la loi du 5 

avril 1884, la commune de Beaudu-

ment (canton de volonne arrondisse-

ment de Sisteron, département des 

Basses-Alpes) a été supprimée, et 

son territoire a été réuni à la com-

mune de Sourribes (mêmes canton,-

arrondissement et département). 

La nouvelle commune a été dé-

nommée Sourribss. 

Classe 19o9. — Le Maire de 

Sisteron invite les jeunes gens nés 

dans la commune dans le courant de 

l'année 1889 et ceux qui, quoique n'y 

étant pas nés, y seraient domiciliés 

avec leur père, mère ou tuteur, à se 

présenter dans le plus bref <lél<ù pos-

sible au secrétariat de la Mairie pour 

y fournir tous les renseignements né-

cessaires en vue de ljur inscription 

sur les tableaux de recensement de la 

classe de 1909. 

Les vols dans les gares. — 

Nos lecteurs ont encore présent à 

la mémoire les nombreux vols com-

mis dans les gares du P.L.M de) no-

tre région et dont les auteurs de ces 

vols furent arrêtés à Ventavon puis 

condamnées aux assises des B-A 

à la session de Juillet à des peines 

variant de 2 à 4 ans de prison. Ces 

inculpés étaient les nommés Founari, 

Ferrary, Salvigi et Andéro. Après 

le jugement de cette petite bande, le 

public croyait à bon droit cette affaire 

jugée et bien close lorsque quelques 

temps après et pour des motifs en-

core inconnus, un des inculpés cités 

plus haut faisait au procureur de la 

République de Digne une grave dé-

claration dans laquelle il accusait net-

tement un négociant de notre ville 
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d'être l'instigateur des vols commis 

au préjudice de la G'e P.L.M. Cette 

déclaration transmise au parqûet d& 

Sisteron fut l'objet d'une minutieuse 

enquête qui a abouti vendredi der-

nier, 8, à l'arrestation do M. B... âgé 

de 36 ans, marchand de chaussures 

de notre ville qui a été écioué sous 

l'inculpation de vol qualifié. 

Cette arrestation a était si ina-

tendu et si prompte quelle explique 

notre réserve à ce sujet dane notre 

numéro de samedi demie. 

M. B. jouissait à Sisteron de la 

réputation d'un négociant aisé et 

de l'estime générale. B. se défend de 

l'accusation relevée contre lui. 

Depuis huit jours, cette affaire est 

le sujet de toutes les conversations et 

chacun la commente à sa façon. Elle 

sera dit-on sensationnelle parles sur-

prises qu'elle réserve. 

Puisque nous parlons prison, à ti-

tre de curiosité, ajoutons que le nom-

bre de pensionnaires dans cet établis-

sement s'élève à 11, nombre qui ja-

mais n'avait été atteint puisque la 

surveillance nécessite l'aide d'un gar-

dien supplémentaire. 

Parmi ces 11 pensionnaires figurent 

Olive et Blanc assassins du garçon 

meunier Dusserre qui probablement 

comparaîtront aux prochaines assises, 

Délaye, de Beaudument accusé du 

meurtre de son frère et d'autres pri-

sonniers de marque dont la présen-

ce à Sisteron est motivée par l'ins-

truction de l'assassinat à Gap du 

chanteur provençal, et puis ceux con-

cernant les vols, condamnés derniè-

rement. 

Conférence. — Par dépêche par-

venue jeudi matin à Sisteron, M Gus-

tave Hubbard, conseiller général de 

Noyers, annonce qu'il donnera une 

conférencepublique ce soir à 9 heures 

Le conférencier prendra pour sujet 

«Francisco Ferrer». 

Le temps probable. — 25 et 

31 octobre. — Le temps continu à 

se maintenir assez froid jusqu'au ma-

tin du 25 octobre, puis il se réchauffe 

vivement ce qui rend probables le 2b 

des vents et pluies orageuses suivis 

de refroidisserr.ent le 27. et jusqu'au 

matin du 29, puis après s'être un 

peu adouci, il reste un peu froid et 

couvert ou pluvieux jusqu'au 31 oc-

tobre. 

Albert Bertbot. 

Aubigny (Cher) le 19 octobre 1909. 

Reproduction interdite. 

-

Casino-Cinéma. — Samedi soir 

à 9 heures, au Casino. M Gibert di-

recteur de l'excellent Cinéma Pathé 

frères, donnera une seule séance de 

Cinéma avec vues nouvelles. 

SAVON. CONGO Blanche urda Teint 

VICTOR VAISS1ER 

On demande un apprenti à l'im-

primerie du Sisteron-Journal. 

HTAT-CIVIL 

du 15 au 23 Octobre 1909 

MARIAGE 

Rolland Louis Eugène, ébéniste et Mlle 

Montagnier Célina. 

NAISSANCES 

DÉCÈS 

Néant. 

Un remède efficace 

Dans toutes les maladies des broDClies ac-
compagnées d'oppressions et d'essoufflement, 
il fa>:t sans hésiter, avoir recours à la Poudre 
Louis Legras, qui a obtenu la plus haute ré-

compense à l'Exposition universelle de 1900, ce 
merveilleux remède calme en moins d'une 
minute les plus Violents accès ri'asllime, catar-
rhe, oppression, suffocation, essoufflement, et 
amène progressivement la guérison. Une. boite 
est expédiée contre mandai de Mr. in adressé 
à Louis Legras, 139, 13d Magenta, à Paris. 

Adjudication Volontaire 
Le DIMANCHE sept Novembre 1909, à deux heures après-midi à 

Entrepierres, (village), dans la maison d'école, il sera procédé par le mi-

nistère de M" BEQUART, notaire à Sisteron, à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés, situés à ENTREPIERRES et appartenant, à 

Monsieur ESCLANGON Calixte. 

DESIGNATION DES IMMEUBLES 

Quartier de la Colette 

PREMIER LOT 

Labour et vague, d'une contenan-
ce de 45 ares 40 centiares, confron-
tant dans son ensemble, du midi et 
du levant, Sourribes ; du couchant, 
Calixte Esclangon ; du nord, mur, 
relevé au cadastre de la commune 

sous les numéros 426 et 427 de la 
section D. 

Mise à prix : Deux cents francs. 
ci 200 francs. 

DEUXIEME LOT 

Terre labourable et - vague dite la 
Grande pièce, d'une contenance de 2 
hectares, 3 ares, 10 centiares, con-
frontant dans son ensemble, au levant 
Esclangon, du midi chemin d'Entre-
pierres à Sisteron, du couchant Sour-

ribes et du nord Mlle Justet, rele-
vée au cadastre de la commue, sous 
les numéros 1 42 et 143 de la section D. 

Mise à prix : Deux cents francs. 
ci 200 francs. 

TROISIÈME LOT 

Terre labourable au lieu dit le Plan, 
d'une contenance de 25 ares, 20 
centiares, confrontant : du levant, 
Vve Esclangon, du couchant Michel 
Eugène, du nord chemin, du midi 
Sidouie Esclangon, relevée au cadas-
tre de la commune, sous le numéro 
5 de là section E. 

Mise à prix : Cent cinquante fr. 
ci. 150 francs. 

QUATRIEME LOT 

Labour et vague sis au lieu dit 
Girale, autrefois communal, et les 
parcelles de M. Charnier, d'une con 
tenance de 4 hectares, 64 ares, 90 
centiares, confrontant : du midi che-
min et vallon, du couchant Chara-
mat, du levant Arnaud, du nord, le 
vendeur, relevé au cadastre de la 
commune sous les numéros 314, 315, 
316, 3 17, 307 , 306, 305 de la section D . 

Mise à prix : Six cents francs. 
ci 6O0 francs. 

CINQUIEME LOT 

Labour et vague au lieu dit Champ 
de Coucou, ayant appartenu autrefois 
à Estellon', d'une contenance de 1 
hectare, 20 ares,. 80 centiares, con-
frontant au levant Louis Esclangon 
et Arnaud, du couchant et du nord 
Calixte Esclangon, relevé au cadas-
tre de la commune sous les numéros 
308, 309, 310, 328, 329, section D. 

Mise à prix: Trois cents francs. 
ci • 300 francs. 

SIXIEME LOT 

1° Labour et vague au lieu dit Mal 

Vallon d'une contenance de 2 hec-
tares, 7 ares, 60 centiares, numéros 
374, 375, 376, 377, 378, 379, 380, sec-
tion D. ; 2° Labour et vague au lieu 
dit La Petite Jeanne, d'une contenan-
ce de 1 hectare, 64 ares. 50 centia-
res, numéros 300, 301, 302, 303, 
section D. ; 3° Propriété en nature 
de buissière et genêts au dessus de 
la Petite Jeanne ou St-Andrieu nu-
méros 291, 292, 293, 294, 295, 296. 
297 section D. confrontant dans son 
ensemble, du midi Eugène Michel et 
Imbert, du couchant Mlle Justet, du 
nord chemin, du levant vallon de 
St-Andrieu. 

Mise à prix : Huit cents francs 
ci. . . , , . 800 francs. 

SEPTIEME LOT 

1° Propriété en nature de labour et 
vague située au quartier de St-Andrieu 
au dessous du chemin, d'une conte-
na;,ce de 1 hectare, 14 are3, numé-
ros 288, 289, 290 de la section D., 
confrontant : du midi Calixte Esclan-
gon, du levant Romain Esclangon, 
du nord chemin ; 

2° Propriété en nature de buissière 
au dessus du chemin, même quartier 
d une contenance de 48 ares, 60 cen-
tiares, numéros 162 et 163 de la 

section D., confrontant : du nord C. 
Esclangon, du levant chemin, du cou-
chant vallon. 

Mise à prix : Quatre cents fr. 
ci 400 francs. 

HUITIEME LOT 

1° Labour et vague appelé Champ 
long, d une contenance de 61 ares 30 
centiares, numéros 278, 279, 280 de 
la section D. 

2° Autre propriété attenante au 
quartier de St-Andrieu, ayant appar-
tenu à Estellon, d'une contenance 
de 1 hectare, 63 ares, 10 centiares, 
numéros, 281, 282, 285 de la section 

D., confrontant du midi C. Esclan-
gon, du levant vallon, du couchant 
L. Esclangon, du nord chemin. 

Mise à prix : Cinq cents francs, 

ci 500 francs. 

NEUVIEME LOT 

Labour et vague au quartier -de 
Milianne au dessous du chemin, d'une 
contenance de 76 ares, numéros 283, 
284, section D., confrontant : du lr-
vant et du nord C. Esclangon, du 
midi vallon, du couchant chemin de 
Sisteron. 

Mise à prix : Quatre cents fr. 
ci. 400 francs 

DIXIEME LOT 

Labour au quartier de Milianne, 
d'une contenancé de 43 ares, 90 cen-
tiares et une petite parcelle de 8 ares 
le tout audessus du chemin allant à 
Sisteron, numéro 182 de la section 
D., confrontant: du levant chemin, 
du nord Arnaud, du couchant L. R. 
Esclangon. 

Mise à prix : Trois cents francs, 
ci. ... . 300 francs 

ONZIEME LOT 

Propriété en nature de buissière au 
quartier de Montuery, d'une conte-
nance de i hectare, 38 ares, 70 cen-
tiares, numéro 127 delà section D , 
confrontant de tous côtés Mlle Justet, 

Mise à prix : Cent cinquante fr. 
ci. . , .150 francs. 

DOUZIEME LOT 

Propriété en nature de buissière et 
bois au quartier de Montuery, d'une 
contenance de 2 hectares, 69 ares, 20 
centiares, numéros 129, 170, 172 de 
la section D,, confrontant du cou-
chant Mlle Justet, du nord Vve Es-
clangon et L. Esclangon, du levant 
C. Esclangon, du midi L. R. Esclan-
gon. 

Mise a prix : Cents francs. 
ci ÎOO francs. 

TREIZIEME LOT 

Propriété en nature de terre la-
bourable appelée Airas, ou Gendarme 
d'une cotnenance de 78 ares, 72 cent. 
No 346 de la section D., confron-
tant du midi chemin allant à Siste-
ron, du couchant ancien chemin d'En-
treph.rres, du nord André Esclangon 
du levant torrent. 

Mise à prix : Sept cents francs 
ci 700 francs. 

QUATORZIEME LOT 

Terre labourable, vigne et vague, 
quartier de Girale, confrontant du 
midi chemin d'Entrepierres à Siste-
ron, au levant ancienne route d'En-
trepierres, du couchant et du nord 
Arnaud Casimir. 

Mise à prix: Sept cents francs. 
ci 7O0 francs. 

QUINZIEME LOT 

Terre labourable et arrosable, quar-
tier du Champ de la Planche ou 
Berthe, ■ d'une contenance de 31 ares, 
56 centiares, numéro 342 p. de la 
section D. confrontant du midi Draye, 

du levant le Rieu, du couchant et 
du nord Imbert et Arnaud . 

Mise à prix : Sept cents francs, 
ci 7O0 francs. 

SEIZIEME LOT 

Terre arrosable, quartier de Berthe, 
d'une contenance de 12 ares, 20 cen-
tiares, numéro 342, section D. ajant 
appartenu Marie Quentin confron-
tant du midi Imbert, du nord, du 
couchant et du levant Arnaud G. 

Mise à prix : Quatre cents fr. 
ci . .' 400 francs. 

DIX-SEPTIÈME LOT 

Terre labourable appelée le Clouet, 
traversée par un chemin, d'une con-
tenance de 42 ares 12 centiares, nu-
méios 242, 241 de la section D. con-
frontant du midi vallon ec de tons 
autre côtés chemins. 

Mise à prix : Quatre cents fr. 
ci 400 francs. 

DIX-HUITIÈME LOT 

Blâche au quartier de VAdrech, 
dit Brulaye, d'une contenance de 2 
hectares, 11 ares, 70 centiares, numé-
ro 481 de la section C. confrontant 
du midi Charamat et Esclangon An-
dré, du levant Arnaud Casimir, du 
couchant Vve Esclangon et du nord 
propriété ayant appartenu à Estellon, 

Mise à prix : Cent cinquante fr. 
ci 150 francs. 

DIX-NEUVIEME LOT 

Deux prés, bois et vague, ayant ap-
partenn à Estellon, d'une contenan-
ce de 4 hectares, 56 ar

c
s, 60 centia-

res, numéro 470, 468, 463, 468 de la 
section C. confrontant du midi Arnaud 
Casimir, Vve Esclangon et C. Es-
clangon, du levant le rocher, du cou-
chant le torrent et C. Esclangon. 

Mise à prix : Sept cents francs, 
ci 700 francs. 

VINGTIÈME LOT 

"Propriété en nature de pré, labour 
et bois, au quartier de VAdrech, ayant 
appartenu à Leydet, d'une contenance 
de 4 hectares, 29 ares, 40 centiares, 
numéros 465, 464, 427, 428, de la 

section C. confrontant du midi le 
19" lot, du nord le rocher et Arnaud, 
du couchant partie du 19" lot. 

Nota. — Ce lot aura son passage 
en tête du petit pré qui est au dessous. 

Mise à prix : Seqt cents francs, 
ci. . 700 francs. 

VINGT-UNIEME LOT 

Propriété en nature de labour et 
bois au quartier de VAdrech dit Vi-
gnon, d'une contenance de 37 ares, 
50 centiares, numéros 455 et 456 p. 

de la section C. co ifrontant du levant 
chemin, du midi Arnaud du couchant 
canal, du nord Michel Eugène. 

Mise à prix : Cinquante francs. 
ci 50 francs. 

VINGT-DEUXIÈME LOT 

Jardin, vagUe et bois taillis au 

quartier de VAdrech, le jardin ayant 
une contenance de 1 are. 30 centiares, 
le vague et bois 65 ares, numéros 
435, 431, 525, 425 de la section D. 
ayant appartenu à Quentin. 

Mise à prix : Cent francs. 
ci". '. ... ÎOO francs. 

VINGT-TROISIEME LOT 

Blàche au quartier de VAdrech, 
ayant appartenu à Bernard Fortuné 
(indivise avec Casimir Arnaud). 

Mise à prix : Trente francs. 
ci . 30 francs. 

VINGT- QUATRIEME LOT 

Propriété en nature de pré, jardin, 
bois et aride au quartier de VAdrech 
ou Ribas, d'une contenance d'environ 
5 hectares 23 ares 95 centiares, nu-
méros 415, 417, 416, 414, 413, 412, 
419, 420, 418, section C confrontant 
du midi veuve Esclangon, du levant 
le rocher, du couchant le torrent et 
du nord E. Michel. 

Mise à prix : Quatre cents frs. 
ci 400 francs. 

VINGT- CINQUIÈME LOT 

Propriété en nature de pré, bois et 
aride, au quartier du Détroit d'une 
csntenance totale de 5 hectares, 46 
ares 90 centiares, numéro 404, 406 p. 
405 p. de la section D. ; 73, 74 de 
lr section C. confrontant dans son 
ensemble, du midi Michel Eugène, 
du levant le rocher, du couchant 
chemin et torrent, du nord L. Es-
clangon. 

Misa à prix : Trois cents frs. 
ci 300 francs. 

VINGT-SIXIÈME LOT 

1° Maison d'habitation située au 
village sur la place, composée d'une 
grande cuisine et deux chambres au 
dessus, d'une grande cave avec cuve, 
numéro 210, section D. 

2" Deus lcgc ; h cachons avec han-
gar situées en face la maison. 
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3" Deux grandes écuries et grenier 
à foin, numéros 200, 191 p. section D, 

4° Un four à cuire le pain, indivis. 

Mise à prix : Deux mille francs 
ci 2000francs. 

Observations 

Il est fait observer qu'un chemin 
de six mètres pour le passage des 
troupeaux, sera réservé a partir du 
réservoir jusqu'à la Btulaye sur les 
propriétés appartenant au vendeur. 

Facilité pour le paiement du prix. 
Entrée en jouissance immédiate. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M 8 Béquart, notaire à Siste-
ron, rédacteur du cahier des charges. 

Pour extrait : 

Chemin de fer de Paris-Lyon-Méditerranée 

Fête de la Toussaint 

A l'occasion de la Fête de la Tous-

saint, lés coupons de retour des bil-

lets d'aller et retour, délivrés à partir 

du 28 Octobre 1909, seront valables 

jusqu'aux derniers trains de la journée 

du-. 4 Novembre, étant entendu que 

les billets qui auront normalement 

une validité plus longue conserveront 

cette validité. 

La même mesure s'étend aux bil-

lets d'aller et retour collectifs déli-

vrés aux familles d'au moins quatre 

personss. 

Chemins de fer Paris-Lyon-Méditerrannée 

L'HIVER A LA COTE D'AZUR 

Biliets d'aller et retour collectifs de 

V et 3' classes, valables jusqu'au 15 mai 

1910, délivrés, du 1 er octobre au 13 novem-

bre, aux familles composées d'au moins trois 

personnes par les gares P.L.M. pour Cassis 

et toutes les gares P.L.M. situées au-delà 

vers Menton. Parcours simple minimum' : 

400 kilomètres. (Le coupon d'aller n'est vala-

ble que du 1er octobre au 13 novembre 1909). 

Piix : Les deux premières personnes paient 

lè~plein Tarif, la troisième personne bénéfi-

cie d'une réduction de 50o/o, la quatrième 

personne et chacune des suivantes d'une ré-

duction de 73 o'o. Arrêts facultatifs. 

Demander les billets 4 jours à l'avance à la 

gare de départ. 

Des trains rapides et de luxe composés de 

confortables voilures à bogies desservent 

pendant l'hiver les stations du Littoral. 

Arthritiques, 

Rhumatisants 
la plus lithinee des Eaux de VICHY c'est 

Vient de •araître 

ALMArNÀCH 

HACHETTE 
if, 50 pour 1910 i fr. 50 

Le Livre que eliacnii 

DOIT AVOIR 

■*» ■ ' BE 99s ,m. rmrjm.'mmm-
Parce qu'il condeuce 

TOUS LES 

RENSEIGNEMENTS INDISPENSABLES 
à la vie de chrque jour 

» GRANDS <0*« 4îlIïS 
74 PLACES DE FAVEUR 

 (Théâtres et Cinémas) 

POUR 57 VILLES 

La Vie Heureuse 
Lts prouesses de ces conquérants de l'air 

dont tout l'univers civilisé suit anxieusement 

les triomphes et les dangers ; l'admirable 

évocation de Macheth donnée à Saint Wan-

drille par Mme Georgette Leblanc Mœterlinek, 

les plus poétiques euvres de Corot, dont la 

rétrospective s'ouvre dans quelques jours au 

Salon d'Automne ; les danses bretonnes et 

leur naïveté pittoresque ; la grâ:e exquise 

des élèves de la Loîe Fuller, réunies chez le 

Prince Trou betskoî ; les pages les plus amu-

santes du dernier livre de Tristan Bernard, 

les impressions cocasses rapportée d'un vil-

lage où tous les fonctionnaires sont des 

femmes ; l'imprévu du portrait de M. de 

Chateaubriand tracé par sa femme, une jolie 

commédie facile à jouer entresol,... Arts, 

histoire, littérature, sports, voyages, actua-
lité : tout est réuni dans le numéro de Sep-

tembre de la h'e' Heureuse pour le plus vif 

agrément de lecteurs, chaque jour plus 
nombreux. 

A p
1 \TrFsI demandés pour vendre à 

-fl^J-L'i-" *■ ^ la campagne des produits 

vétérinaires de M. BOUYER, pharmacien, 

indispensables aux cultivateurs et éleveurs ; 

13 à 20 fr. par jour à gagner toute l'année, 

— Inutile d'écrire sans bonnes références. — 

S'adresser à MM. Chauveau Dixreuf et fils, 

dépositaires à La Séguinière, près Cholel, 

(Maine-et-Loire) 

A louer présentement 

VASTE, LOCAL 
servant de restaurant 

et pouvant servir à tout autre 

genre de commerce 

Pour renseignements s'adresser à Mmt 

Vve Chastillon. rue Droite, Sisteron. 

A louer présentement 

JOLIE CAMPAGNE D'AGREMENT 
à 2 kilomètres de la ville 

avec environ 2 hectares de pré 

S'adresser au bureau du Journal 

'A wwmwmm 
lirande Quantité de Bonbonnes 

de toutes contenances 

S'adresser au bureau du Journal. 

A VENDRE charrette anglaise 

tout attelé ou séparément. S'adres-

ser au bureau du journal. 

-A. "V I S 

M. IMBERT Louis, balayeur pu-
blic, prévient les intéressés qu'il a un 
grand stock de fumier à vendre à 

des prix très modérés. S'y 
adresser. 

Honniras du Jour 
L'intéressante publication Les Hommes 

du Jour annonce sa transformation pour 

le 16 octobre prochain. Jusqu'ici, son succès 

avait été considérable grâce à la bonne tenue 

littéraire et artistique qui avait présidé à sa 

rédaction et à son illustration. En prétendant 

faire mieux encore, en augmentant son nom-

bre de pages, sa collaboration, et en ouvrant 

des rubriques nouvelles, nul doute que ce 

succès n'aille toujours croissant. 

A partir du 16 octobre, Les Hommes du 
Jour paraîtront sur 12 pages, sans augmen-

tation de prix (10 centimes), avec, comme 

collaborateurs: Viclor.Méric (Flax), A. De-

lannoy, Maurice Robin, Georges Pioch, E'ie 

Faure, Francis.'Jourdain, Victor Dave, Miguel 

Almereyda, Amédée Dunois, Gaston Syfïert, 

R. de Marmande, Harmel, etc. 

A côté de " L'Homme du jour", élude sur 

un littérateur, un artiste, un savant ou un 

homme politique, chaque numéro contiendra 

une page intérieure illustrée, une chronique 

sur l'événement capital de la semaine, le com-

pte rendu des Salons et d^s différentes ma-

nifestation d'Art, une critique des pièces in-

téressanlesjouées dans les principaux théâtres 

parisiens, une revue littéraire, des échos pi-

quants, elc. 

Les Hommes du Jour paraissent tous 

les samedis. 

Retenez d'ores et déjà chez votre libraire le 

numéro du 16 octobre. 

Gardez -vous des Romanichels 

et des Bohémiens 

Pour les éviter et les éloigner, apprenez à 

lire leur langage secret et à reconnaître les 

signes cabalistiques qu'ils tracent sur les 

murs de vos maisons qui vous sont dévoilés 

par le Texte et par l'Image La Vie à la Cam-

pagne. 

Voici l'Automne, et avec les longues soi-

rées la reprises de ces caravanes équivoques 

de Bohémiens, de Cheminaux et de Roma-

nichels dont les campements, à proximité des 

villages, ont quelque chose d'inquiétant. 

Sans feu ni lieu, vanniers, rétameurs, 

rempailleurs de chaises, montreurs d'ours, 

diseurs de bonne aventure, métiers qu'ils 

adoptent pour mieux cacher leurs rapines, 

les éternels errants mettent en coupe réglée 

les produits de la Basse-cour, des Champs, 

des Jardins et des Bois, quand ce n'est que 

cela. C'est une Dime forçée perçue dans 

nos Campagnes. Ils forment entre eux une 

grande association secrète et indiquent à ceux 

qui les doivent suivre dans les pays, par des 

signes tracés sur les murs des habitations, ce 

qu'ils peuvent obtenir des habitants. 

Tel sig..e indique, s'il y a un chien de gar-

de, tel autre qu'il faut craindre la gendarme-

rie ou le garde champêtre, tel autre encore 

qu'il n'y a que des femmes dans la mais a 

et qu'on peut tout exiger, etc., elc. D'après 

ces signes, qu'il est utile de connaître, ils 

opèrent ou se garde d'entrer. C'est pourquoi, 

La Vie à la Campagne, loujours soucieuse de 

renseigner pratiquement ses lecteurs, a fait 

photographier ces hiéroglyphes modernes, 

qu'elle reproduit dans son numéro spécial 

d'Automne consacré plus spécialement à LA 

CHASSE. En même lemps que cet, article, 

vous lirez avec profit ceux consacrés à la 

Chasse par les plus qualifiés des spécialistes 

et vous ferez enradrer pour orner votre de 

meure les supeibes reproductions des tableaux 

de Chasse que donne ce numéro. (En vente 

chez les libraires, marchands de journaux, 

bibliothèques des gares et chez Hachette et 

Cie, prix 1 fr. 30,) 

GUÉRISON DES HERNIES 

chez l'Homme et la Femme 

et des 

II %3,AI>II<:* »i<;* niiiiKi 
(Dérangement de la matrices, Fibromes, 

Reins flottants. Maladies de l'estomac, Trou-

bles nerveux, en un mot toutes les maladies 

ayant pour cause le déplacement des orga-

nes) par la 

Méthode E GAUTHIER 

Spécialiste herniaire. 

68,Cours de la Liberté, S.VO* 

La meilleure réclame, la meilleure preuve 

de l'efficacité d'une méthode est de prouver 

par des faits la réelle valeur de cette mé-

thode. 
Au lieu de faire des boniments stupides, 

de nous proclamer le plus grand spécialiste 

de Paris ou d'ailleurs, nous préférons, lés 

intéressés le comprendront, fournir des preu-

ves de guérison prises spécialement dans la 

région que nous visitons. En somme, plus de 

grandes phrase», des preuve--, toujours des 

preuves. 
Quelques personnes guéries dans la région : 

MM. 

Eyssautier, ancien maire, à St-Benoit 

(Bisses-Alpes). 
Louis Chas.tei, à Opic (Alpes-Maritimes). 

Rolland Emile, à fallard (Hauies Al|v. 

Basset Jean,, à La Faune (Hautes-Alpes). 

firessy, ferblantier â Aubignan. 

Roux Gustave, à Caromo (Vauduse). 

Lo lis Aubftrt, à La Ruche (Dtôme). 

Aumage François, à Gondorcel (Uiôm. ). 

It'chaud Silfroy, à S. iléon (Haules-Atp s)'. 

Hugues . Michel, à l'uimichel ( li s- s-

Alpes). 
Bertrand, à SI André d'Embrun (Hautes 

Alpes). 
Borel Ferdinand, à Valbelle, p. r Sisteron 

(Basses-Alpes). 

3H0C0LAT MENIER 

Bulletin Financier 

Le fond du marché demeure excellent, ex-

cepté pour le Rio. 

Le 3 0|0 s'avance à 98.10. Les Fonds rus-

ses sontfermes : 4 1[2 0,0 1909 97.85. L'ex-

térieure espagnole demeure à peu près inchan-

gée, ainsi que le Turc qui oscille aux environs 

de 94. 

Les sociétés de crédit bien tenues. Banque 

de Paris l,7oo Société Générale 690. La 

Banque Franco Américaine a ait :im le pair 

de 300. 

Les Chemins espagnols baissent légèrement 

Suez actif à 460. 

Rio 1 935, 

Obligations 5 0(0 Compagnie généralede 

Pernambuco activés à 448. 

Ouest africain français : 646 les actions, 

359 les pans. 

A Londres, les cours du caoutchouc se 

maintiennent fermes. Faisons remarquer à 

propos de la Société Franco Néerlandaise de 

culture et de Commerce que les affaires de ce 

genre, bien menées comme celle là, consti-

tuent un excellent placement à échéance. 

Obligations 5 0[0 Energie industrielle 443, 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires. 

Veillez sur votre Santé! 
Ayez toujours 

un Flacon 

d 'Aloool de Menthe 
de 

CONTRE ©s 
MauxdeTête 
1eCo9ttr

t
d'EstomOC. C'est aussi le 

Dentifrice le tins économique. 

Son usage quotidien préserve de la 

Grippe et des Épidémies. 

REFUSER LES IMITATIONS 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEliflER 

LESI OELES 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOINS CHERS 
COLIN CT C'1 t GUISE (Aism 

ctiBzuusiBsQuincailllsrs, Postiers, Fumistes, etc. 

Crédit Foncier de France 
Succursale de VA UCLUSE et des BASSES-ALPES 

Avignon, rue Laboureur, 9 

girecteur ; SMMë €éëë<8éH 

PRETS ( aux COMMUNES, sur leurs revenu-. 

remboursables \ 

par amortissements ( - ux PARTICULIERS, sur hypothèque?. 

Pas d'Echéance du Capital — Bemboursement total ou partiel, facultatif à toute 

date — Nombreux avantages 

Tanx d'Intérêts actuels ) lrf Co
™

aux
 =3 ««

10 paran
. 

/ Prêts Hypothécaires : S 30 n\o — 

Formules et renseignements gratuits À la Direction. 

^5 
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ANÉMIE 
PAUVRETÉ DU SANG 

FLUEURS BLANCHES 

FAIBLESSE GÉNÉRALE 

Guérison radicale 

EN 20 JOURS 

par i-Elixir 
ou la Confiture de 

SVINCENTK PAUL 
Les Seuls autorisés spécialement. 

PÉLOILLE, Pharmacien, 3,Faub> 8t-D«nla. PARIS 
•t font» Ultrmâclsl. - BltOCHUItl FltlHCO. 

5 HpHH 
neaux ■ 

lés par H 

lGardez=Vousl 

I
des Bohémiens et des Chemineaux I 

leurs signes secrets et tracs dévoilés par I 

Dans son Merveilleux Numéro Spécial 

^CHASSEÎ ?o9 

25 Articles des l8" spécialistes cynégétiques. 

Couverture et 2 hors-texte en couleurs, 

d'Admirables tableaux de Chasse 

— 100 dessins et photographies — 

En vente partout et chez Hachette et Cle | 

ISPÉCIMEN antéHe?r
U
Ofr ?25 1 

En vente a » imprimerie Pascal 

LIEUTIER à Sisteron 

TOURCOING 1906 

ASTHME ET CATARRHE 
J

Ruens pu .«ClOAliaTES CCPIf! Y?\ 
ou la POUDRE t«r IO *AJ 

'tf PRESSIONS, TOUX. RHLMES. NEVRALGIES 

Lu FUMIGATEUR PEOTORAL. ISPIO Ni/ 
■I la plui efBcaca da toaa les ramèdaa pour combattra lal 

. JafaJarfiaa dmm Votmm r»*pir*toirm: 

LES HOPITAUX FRANÇAIS . 

GUÉRISSEZ LES MALADIES 
surtout PRÉVENEZ-LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

Journal de la Santé 
trgane de la Liberté de la Médecine, hebdomadaire. 
Supplément mensuel pour les maladies Intimes. 

Directeur: D'MADEUï'O, auteur de la Santi 
pour tous, du guide du mal de mer, etc. 

Spéc. gratis. 5, F« St-Jacques, Paris (14°). Nombreu-
ses illustrations. L 'abonnement de 6 fr. est rem-
boursé dix fois par primes, consultations gratuites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 
livres, aj pareils, médicaments, maisons de santé, etc. 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Oroze, kiosque o, en face l 'Alcazar 

Cours Belzunca. 

TOULON : chez M. Cassarini 

M*le journaux, Place d'Armes. 

mmm mmm si nms m VISAI BAGUES 

I R prix au Concours 

départemental de 

Propriétés. 1905. Casimir Magnai. 
Chevalier cita Mérite A.grioole 

2" prix au Concours 

départemental 
d'encouragement , à 

^l'agriculture 
{orix Meynot). 

Horticulteur à SISTEROIN, Campagne Le Gand «jB-A;» 
■ ■ —i w I —II ■ —■ i n—ii mi ■■■■Mawmr 

Créations de <garcs et jardins fruitiers 

terrassements et plantations en tous génies 

Producteur direct, 

Alicanthe ruspéstristerras n° 20 

Qthelot, 
Seibeil Nos 1, 176, 128, 1020, 

Jacquez à gros grains, 

Herbemont, 

Isabelle. 

Porte greffe, 

Qi paria gloire de Monlpelier, 

Ruspestris du Lot, 

Solonis Robusto, 

Ruspestris ripariâ, 330S, Wi, 101.14 
Solonis ruspestris, 1616, 

Berlandièri riparia, 34 

PLANTS GREFFES POUR RA/S/iVS DE TABLE ET CUVE 

ARBRES FRUITIERS TOUS GENRES ^ 

êBêëê^ëi et êèèë&ëi $eites assorti? 

L'Etablissement fait des plantations avec garantie de la reprise des 

Arbres, soit pour allées, terrasses et autres. 

HACHETTE 
79,JBd Saisît-Gel 

PARAIT LE 

L5ETLE20 

DE 

^ CHAQUE£ 

MOIj 

jFr? 
PAR AN 

*5 
LE NUMERO : 

CENTIMES . 

.REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME . 

 POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
DE 3 MOIS 'BON 

à Jardins & Basses-Cours 
Auprixexctptionnslde ifr. (Etranger, i fr .i5) 

Adresser o* Coupon arec le montant, à 

MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd St^Germain, Paris 

Imprimerie Administrative & Commereiale f 
PaSCal LIEUTIER, successeur de A. TURIN | 

21, Place de la Mairie — SISTERON — Basses-Alpes 
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